PU RESPONSE 
DE LA COMMVNAVTE 
DE GENTILLI ET BOVRGADES 


VOISINES, À LA SOMMATION CON- 
tenueau Manifefte de Monfeigneur le Prince. 


Les-forts cherchent à nous faire perir 
. Sans jé remettre Dieu deusnt les yeux. 
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1K) Nousn’euffions iamais penfe eftre 
# tanthonorez que dereceuoir voz 
aduertiflemens & fommations de vous af- 
_ fifter en la pourfüitte que vous auez entre- 
prife depuis deux ans pour la reformation 
des defordres qui fefont gliflez en ce Royau- 

me depuis la perte de fon reftaurateur Hen- : 
y le Grand d'immortelle memoire; Nous 
fommes vne petite communauté vn bien 
petit intereflée en ces defordres , mais qui 
courtgrande forcune de faruyne fi vous pre. 
nezlesarmes, La paix nous faiét laretraite 8 
… Jarccrcatio des gens delectres, aueclefquels 


nous gaignons noz vies & fanslefquelsnous, 
aurons beaucoup à fouffrir. Voftre grandeur 
crouuera bon filluy plaift que facisfaifanc à 
voftre requifition {quenousauons pris pour 
commandement) nous luy faifons tenir le 
refulrac de noftre aflemblée laquelle à efte 
compote de fix bourgades voifines & auiour 
de laquelle Dieu permet qu'il fe trouuavn 
 honnefte homme qui conduifoit fix ieunes. 
enfans qui auoient mine de bonne maifon.… 
defquels nous fufmes curieux de fçauoir les - ” 
#oms, le Maiftre s’appelloit Edo» fieur de la 
Sophie, lesenfans Esboule, Vpacone, Dicaje, … 
Arkimene,Omale @ Orton.\efquels nousvoyäs 
aflembler, lé Maiftre feftantenquis du fub- 
je, nousrequift entrée pour veoir comme . 
” Jon fi gouuerne: ce que chacun trouua bon, 
&c y vint auec fa trouppe pour efcouter feu-. 
lemént : mais fon vifage & fa contenance 
nous donnerent vn telrefpeët que chacun le 
pria de prendre place honorable , de faire 
quelque ouuerture fur l'affaire prefente &z : 
trouuer bon qu'yn honnefte homme quia.: 
mMaifon au bourg, nommé le fieur Pifos,eferi=\! 
uit ce qui fe pafleroit : ce qu'approuué dæ* 
. tous, le filence impoie, ledit ficur dela Sos 
/. phiodies" "Qi; Gé She Rss en) 
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_ Qu'entouresaffairesily auoitquatre cir- 
 conftances à confiderer , les perfonnes , le 
temps, le lieu & la chofe dont l’on traictoit. 
Pour le premier que vous eftiez le plaignant, 
le Roy l'efcouraut, que c'eft vne maxime 
tres-iufte.que celuy qui propofe & fe plaint 
&c aceufe doit eftre fanstache & macule, ce 
que l’on appelle Majeur de touteexception. 
Qu'il n’eftoit point Courtifan pour cognoi- 
fre fi vouseftes cel, mais qu’il auoit ces der- 
niersioursleu vnpetit traité intitule voftre 
legende qui eftant vray feulementau quart, 
ilnyauoit apparance du monde que vouluf- 
fiez ou penfez non pas demander mais en- 
tendre à aucunereformation. Que la repa- 
sation du debat, que voz proches ont faiétà 
_“voftre origine & vengence de la mort de 
Monfeigneur voftre pere ayant efté negli- 
gce de vous , voftre filence vous fermoit 
la bouche de parler d’autruy ; notamment 
quand ceft chofe qui vous a apporté tout 
proffic & honneur ,quifontles grands foup- 
çons de l’auoir preucu & d’enauoirefte fort 
ayfe. Quelonytouchel folie de voftreen- 
fance, la recalcitration de voftre adolefcen- - 
-ce tachée devices, que la pudeur & le ref- 
pet qu'il vous doic ne luy permettoient de 
Ney à : 


fiommer. Que voftre demande qu'eft de 
uenu tant d'argent n’eft pas fceanre à celuy 
Qui a touche prés. d'un mihoñ d'or & fait 
: donner autant à fesadherens, Quevousn'a< 
uez combattu que foubs le guidon dela fem- 
me de Vulcan, iamais foubs celuy de Mars. 
Qu'ilne fai gueres {eur de vous faire plai- 
fir fi l’on n’en veur eftre mal paye, comme 
vous le monftrez au Roy d'Efpagne & aux 
Archiducs, apres vous avoir fi. humainemeét 
teceus en Flandres & à Milan. Qu'ily auoit 
vae page entiere de voz deportemés & exer- 
cicesiournaliersauec tefquels on ne fait ia- 
sais grande fortune. Quandà vozaflociez! 
qu'il ny auoit à craindre que les rufes d'vn, 
viel broüillon de Renard qui ne feit iamais» 
que mal, recognu ce qu'il eft tant de l'une: 
que de l'autre Religion. Que la perfonnea: 
qui. vous duez affaire eft Ice Roy l'oingt du 
Seigneur, fils de celuy quivousafaiét ce que: 
vous éftes ,iufques au mépris des formes de 
Juftice, fils de celle qui vousadonnétousles, | 
biens que vous.pofledez & qui.ne parle de+ 
vous qu'auec honneur & nedefire rien plus : 
que de vous contenter. Pour letempsquil: 
eft mal pris au rendre aage du Roy ou les: 

| mauuals cfprits ontaccouftumé de faire . 
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leurs efforts. Pour ie Hu que fivous auiez 
quelque chofe de bon à dire & prôpofer & 
auec le refpect que vous proteftez partous 
vozefcriptsporter à leurs Majeftez, ilne fal- : 
Joit fortir du Confeil:chacunles eutembraf 
fez &cen cas dercfusonnefe fut porte à fai- 

re la guerre & mettre le feu & le fang danslo 
Royaume pour faire porter la penitence à 
ceux feuls que vous recognoiflez ne vous 
auoir jamais offenfé , contre le commande- 
ment exprez que Dieu vousdonne , comme 

à nous de fapporter tout auec patience. 
Quandà la chofe dont il fagift il dit auoir 
Jeu tous voz efcripts & ceux de voz conf 
dens, qu'ilny apprenoit que du langage en- 
cores barbare & mal limé en quelques en-' 
droicts. Qwaccufant 8 nommant cinq pere 
fonnes vous penfez auair aflez fait: C'eft 
vne mauuaifé & indigne qualité que celle 
de delateur àvnPrince quitient voitrerang, 
confideré qu'aucuns des accufez ont plus 

- d'honneur d’eftre accufez de vous, qu'ils 
n’auroient deblafine d’anoir efté curieux de 
leursaffaires ; car pour celles d’Eftat ilefti- 
moicnt pas que creufliez que l'on en prift 
leur aduis. Que Monfcigneurle Chancelier 
nedonne aucuns fubje&à la Francenyà vo. 
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Ære particulier de l'enfilleren cefte:pateno- 
ftre, que vous l’auez fait pour farisfaire à 
J'enuie de ceux qui abufans de voftre nom 
diroient toutes fortes de.menfonges&c.ca- 
 Jomnies pour luy penfer nuire , Ja defenfe 
duquel ne fe prendra qu'en la fincerité de 
{es actions luy parlant n'ayant charge pou 
üuoirny obligation de parler pour luy que la 
_paroiïle de Dieu. Que.la refponce aux ca- 
hiers des Eftarsne vous peut quenuire, files 
achapts 8 confidences desbeneñcesnotame 
ment à perfonnes mariez y font deffendus, 
Îles mœurs corropuësreprimées : fil'on fait 
rendrelargentà ceux quien ont tropreceu: | 
lon fupprime les offices crées de nouueau 
depuiscinquans:fil'onnereçoitvnecompa- 
_gnie de gentils-hommes que vous appellez 
cheuaux legers quand on fai vne mence 
pour donner vneäniufte euocation contre 
vnoffcier de Cour fouueraine, filonchaffe 
des compagnies des Juges ceux quiontchar- 
ge & intelligence auec les Princesëc grands 
Scigneurs, brefquandon voudrabien faires 
Que la trop frequente raifon que vousde- 
imandez que l'on faffe à la Cour nuit grande- 
ment acefte fi grandciufte & Aupguftecom- 
pagnie ; laquelle il femble que qualifiez ou 


auétrice où protectrice de‘voz mouuemés, À’ 
quoyÿ j'oferois affeurer qu’elle ne penfa 1a- 
mais, & qui obeïflant au Roy pünirales re- 
frattaires à céfte ordonnace diuine. Ecpar- 
tancqu'il falloit conclurre que ce que vous 
demandez & ce que delirez font chofescon- 
craires que les vnes& les autres n'eftans gue- 
res bonnes, vous criez à l’ayde à toutes for- 
tes de gens, vous perfuaderezfi vous pouuez 
à ceux delaRelig.pret. ref. qu’ily va de leur 
_intereft,ce que perfonne bien {enfce ne croi. 
raiamais,&s ils eftoient fi mal confeillez que 
de vous croire , que donnans du trauail aux 
Catholiques , il y enabeaucoup d’entre-eux 
qui viuansen liberté & affeurance ne vous 
auroient gucres d'obligation: concluoit qu’il 
ny auroitque l’efprit diabolicque & tenta- 
teur qui femeroit cefte zizanie de difcorde 
à quoy nous ne deuions nullement partici- 
per, ains demeurer fermes en l'obciffange 
du Roy, iufques à y mettre noz vies contre 
. tous ceux quis’ y oppoferont, à l’abry de ce- 
fte Idole vermouluë du bien public duquel 
les petits enfans fe mocquent. Er ce pen- 
dant recours à Dicu , le prier de vous faire 
changer d'aduis & de confeil& a voftreimi- 
tation prier voire coniurer tous ceux du plac 
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| païs d'ouurir les yeux de l'entendemét pour ! 


reuoir les maux dont nous voulez com- + 


bler & boucher les oreilles au flageoller de 
ce bien public, abhorrer & detefter lés ca- 
lomnies qui fe iectent contre l'honneur 8 
probité du premier Magiftrat. Cequetou- 
ce l’affemblée approuua & trouua bon de 


vous faire entendre pour vous féruir de ef 


moipnage de fafaine intention & que tous 


 Icsaffemblez entendent demeurer, 


Voztres-humbles 8 tres-obeïffans fcruie 


teurs, Pisos. 
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